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BELGRADE, … mai. 
À personnalité la plus puissante des Balkans ! 
C'est sans doute le meilleur portrait qu’on puisse 
Le faire de Josip Broz, le chef de l'Etat yougoslave, 
âgé de 53 ans, qui vient de m’accorder une interview 


à mes questions 


exclusive, dans son cabinet de travail, à Beli Dvor. 


je de marechal est vêtu d'un élegant uniforme gris, aux manches ornées 
de feuilles de chêne et d'une étoile désignant le rang créé spécialement pour 
lui. I a l'apparence et les manières d'un intellectuel et non celles des prolé. 
taires dont il défend si ardemment la cause. On sent qu'il a passé beaucoup 
de iemps en compagnie des livres. I] se sert de cartes, il 


citations 


D p plusieu ngues. apprises non pas + par l'oreille » mais 
par l'étude et la répétition C'est ur. homme soigné, aimable. ple: 
de confiance en sol, qui étudié les problèmes de gouvernement 


et l'app 


aux problèmes de chaque jour. 


Hégime stable dans dix ans 


Je pose au maréchal Tito 
— Combien de temps fa 
une question identique à 


cette 


un commissaire 
que la vaste majorité de la population soviéti 
un temps aussi long à la Yougoslavie ? 


remière question $ 


russe, 


Le maréchal Tito me répond rapidement et avec concision : 
— Je ne crois pas qu'il nous faudra un 

du peuple » Ce n'est pas encore une république sovié tique. 

différente, p dement que la Russie de 1917 


on du 


régime dépen 


je crois qu'elle pourra se faire en une dizaine d'années 
» D'ailleurs. notre succès ne dépend pas seulement 
extérieures. Aucun pays n'est seul aujourd'hui 


les dévell 


ppements internationaux. 


Une commission 
quadripartite 

alliée contrôlera 
le désarmement 
de l'Allemagne 


BERLIN, 18 ma Selon le cor-| 
respondant du New-York Herald Tri-| 
bune, la commission de contrôle allié 
vient d'accepter la proposition améri- 
caine de nommer une commission 
quadripartite chargée de faire un 
rapport sur le désarmement des qua- 
tre zones d'occupation de l'Alle- 
magne. 

Ce rapport sera soumis le 15 juin 

x quatre ministres des Affaires 
étrangères. 

La proposition américaine est liée 
au plan Byrnes pour une occupation 
de l'Allemagne pendant vingt-cinq ans 
par les quatre grands alliés. Les Rus- 
ses ont accueilli ce plan avec réserves, | 
déclarant que les Allemands de la zone| 
Quest n'étaient pas enccre complète-| 
ment désarmés 

La proposition que le général Cla: 
rapporte de Paris est donc en parti 
per les soupçons des| 
moins en ce qui con- | 
cerne la zone américaine. 

Les Russes se sont montrés particu. 
lièrement inquiets de la presence, dans 
la zone britannique, d'états-majors et 
de cadres de l'armée allemande. Is 
soupçonnent les Anglais de les mainte- 
nir, non pas seulement pour faciliter 
la ‘démobilisation de la Wehrmacüt, 
mais pour les utiliser éventuellement 
dans une guerre contre la Russie. 

Les Américains espèrent que len- 
quête de la nouvelle Commission prou- 
vera que les inquiétudes des Russes 
sont sans fondement et facilitera 
l'acceptation du « plan Byres » par 
les quatre ministres des Affaires étran- | 
£ères lors de leur prochaine réunion à | 
Paris. 


ait de fréquentes 


ra-1-il pour stabiliser la nouvelle République Yougoslave * 
en 1936, il m'a répondu qu'il faudrait encore 


emps aussi long. parce que la Yougoslavie est une 
Nous avons rompu avec notre passé d'une façon 


ra surtout de nos jeunes gens. 


des conditions intérieures, 
Le processus de notre consolidation sera plus ou moins rapide selon | 


À 


D o 


DES VILLAS 
SUR LES PLAGES 
BRETONNES 


Les Etats-Unis vont-ils 
acquérir des bases mili- 
| taires en Méditerranée! 
orientale ? 


WASHINGTO! 


mées par les 
vérir des bases mi- 


de l'obtention de 
gion, si l'on en croit 
meurs qui circulent au 


a visite à 3 de l'ami- 


ral Leahy 


Coopération anglo-américaine| 
dans le Pacifique 


ce dernier, au 


Lorsque j'ai 
quinze ans avant | 
que soit éduquée selon les principes marxistes. Est-ce qu'il faudra 


posé | 


« république 


Bien que je ne puisse pas l'affirmer. | 


mais aussi des conditions 


> Mais revenons à ce qui s'est passé en Yougoslavie. Nous n'avons pas 


eu de changement révolutionnaire dans le vrai sens du mot 
blique du peuple. Nous avons conservé la propriété privée et bien d'a 
choses qui existaient autrefois : donc nous sommes différents de l'Uni 


Soviétique, » 
Ces déclarations me sont 
Brkic, mais le maréchal 
obseu: 
prend. 


ai qu'il étudie 


C'est une répu- 
s 
n | 


traduites par un interprète, le capitaine Svetozar | 
intervient fréquemment 
(semble suivre soigneusement les paroles anglaises. Plus tard j'ap-| 
la langue anglaise. 


L'entreprise privée est nécessa 


pour expliquer un point | 


Ma deuxième question concerne la propriété, 
— Dans quelle mesure l'entreprise privée peut-elle survivre en concur- 
rence avec les fermes d'Etat, les Na-Ma (magasins nationaux) et les industries | 


exploitées par l'Etat ? 


— L'entreprise privée yougoslave, me répond le maréchat, peut de déve- | 


lopper et elle nous est nécessaire. Dans certains payı 
nationalisations des industries pour surmonter ces 
politique que nous n'avons pas adoptée. 
— Malgré la lutte qui a lieu entre le clergé catholique et l'Etat, ai-je 
quel genre de liberté l'Eglise peut-elle obtenir en Yougoslavie 


demand 


échal répond prudemment : 
— Ii n'existe pas lutte entre 
L'Etat et le clergé catholique. Il y a 
une lutte dans une seule des républi- 
ques fédérales, en Croatie, où le clergé 
a été hostile au nouvel État. I] devra 
rendre des comptes pour le mal qu’il 
a fait au pays en collaborant avec 
forces d'occupation. > 

> Nous n'empéchons pas le clergé 
catholique de Yougoslavie, ni les prê- 
tres des autres religions d'exercer leur 
sacerdoce. La liberté religieuse existe. 
Mais l'Etat s'opposera aux prêtres ou 
groupes de prêtres qui créent des 
obstacles au développement naturel du 
pays. » 


DR e 
la démocratie 


Ma question suivante a trait au pro 
bième de la démocrati 

— De quelle façon appliquez-vous 
ce que le monde occidental considère 
comme l'essentiel d'un gouvernement 
démocratique, à savoir : des élections 
libres, la liberté de parole et de réu- 
nion, la liberté de religion et le juge- 
meni par des jurés? 

— Tout cela est fixé par la Consti- 
tution, répond Tito. Ce document pré- 
voit l'élection d'un parlement repré- 
sentatif, ainsi que la liberté de pa- 
role et de religion de même que le 
fonctionnement normal des Cours de 
Justice. 

Me regardant attentivement, le ma- 
réchal poursuivit : 

» La démocratie de la République 


Ce qui explique le refus 
de Staline à Truman : 


© Les réserves alimentaires 
© L'UR.S.S. a foumi du 


de l'U.R.S.S. sont limitées ; 
blé à ses proches voisins ; 


@ La sécheresse menace la récolte en Ukraine. 


MOSCOU, 18 mai. — Lo généralissime Staline a décliné la demande 
d'aide pour le ravitaillement de l'Europe que ui avait adressé le président 


Truman, soulignant que 


l'URSS. avait déjà disposé de ses ressources ali- 


entaires en vertu d'engagements antérieurs. i 
men Radio Moscou, qui commente cette nouvelle, souligne que l'URSS. a 
fourni ou doit fournir 100.000 tonnes de céréales à la Finlande. 200.000 ton- 
nes pour les semences en Pologne, 500.000 tonnes à la France. 


Récemment, elle a envoyé 20.000 
camions de blé à la Roumanie. 

Le monde, ajoute Radio Moscou, 
ne doit pas oublier que les réserves 
alimentaires de l'URSS. sont limi- | 
tées. à la suite des effroyables per- | 
tes de matériel subies pendant la| 
guerre. Et l'effort soviétique doit être | 
estimé à sa juste valeur. en tenant | 
compte de ce fait | 


L'EXECUTION 
D'ANTONESCO 

et de ses complices 
ne saurait tarder 


rt. M. Mac Duffie, direc- A 
ten de ia mission de UNRRA en| BUCAREST, 18 mai. — Dans les 
vient de déclarer qu'a moins| milieux politiques de Bucarest on 


URSS 
qu'il ne pleuv avant quinze . la| 
récolte de céréales dans toute l'Ukrain 
— le grenier à blé de l'URSS. — 
menace d'être désastreuse 

Cette déclaration de M. Mac Dufñe 
fait ressortir les effets éventuels de| 
la sécheresse sur la contribution de 
l'URSS. à satisfaire les besoins de 
l'Europe en céréales, et elle sera reçue 
avec regret par toutes les administra- 
tions qui s'occupent du ravitaillement 
mondial. d'autant plus qu'on s'atten- 
dait jusqu'ici à voir l'U.R.SS. accroi- 
tre ses exportations et sa contribu: 
tion à l'U-N.RR.A. 


s'attend à l'exécution prochaine des 
sept criminels de guerre condamnés 
à mort par le tribunal spécial du 
peuple. Ce sont: le maréchal Anto- 
nesco et son cousin Michel: le géné- 
ral Pantezi, ancien ministre de la 
Guerre; le général Vassilio, ancien 
sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur ; 
M. Alexianu, ancien gouverneur de la 
Transistrie; M. Lecca, ancien commis- 
saire aux Affaires juives: M. Chris- 
tesco, ancien chef de la police se- 
crête 

Les six autres condamnés à mort 
— dont Horia Sima. chef de la Garde, 
de Fer — l'ont été par contumace. 


on a eu recours aux 
fficultés — c'est une| 


fédérale nationale yougoslave a une | 
base sociale profonde. En ce sens. | 
nous sommes différents des démocra- | 
ties occidentales. Dans les pays où il 
existe une démocratie de pure forme. 
l'ouvrier n'est prospère que dans ia 
mesure où il a du travail et il est 
abandonné à lui-même dès qu'il y a 
du chômage. Ici, chaque citoyen est 
le protégé du peuple entier. » 


Quatre raisons de 
revendiquer 
Trieste 


J'aborde maintenant le problème 
des relations avec les autres pays 

— La République fédérale nationale 
yougoslave a-t-elle une politique d'ex- 
pansion ayant pour but d'inclure des 
membres nouveaux — disons Trieste, 
la Bulgarie ou l'Albanie ? 

— La question de l'incorporation de 
la Bulgarie et de l'Albanie à la You- 
goslavie ne s'est jamais posée, puis- 
qu'elle ne pas de nous. C'est 
Une question qui doit être décidée par 
les Bulgares et les Albanais. 

» Mais en ce qui concerne Trieste 
nous l'avons incluse dans nos reve: 


dications pour quatre raisons princi 
pales : 
» D'abord la position raphique 


de la ville de Trieste est telle qu'elle 
fait partie de l'unité naturelle de Sb- 
vénie, qui est slave et qui l'entoure | 
presque complètement, Les frontières 
ethniques demandées par la Yougos- 
lavie sont bien à l'ouest de Trieste. 

> Deuxièmement, Trieste est impor- 
tante surtout pour des raisons écono- 
migues. C'est un port dont la, You- 
goslavie a besoin et dant elle n'a pas 
l'équivalent. Dans l'hinterland de 
Trieste, il n'y a que des Yougoslaves. 
Tout comme la Yougoslavie a besoin 
de Trieste, Trieste a besoin de la You- 
gosiavie. parce que liée à la You- 
goslavie par toutes sortes de lignes de 
communications. 

» Troisièmement, toute autre solu- 
tion pour Trieste sera une source de 
mésentente et de troubles nouveaux 
qui mettront la paix de l'Europe en 
danger. Si on donne à Trieste un sta- 
tut identique à celui de Dantzig. il y| 
aura des troubles semblables à ceux | 
qu'a déjà connus la S-D.N 

» Quatrièmement : si Trieste était | 
donnée à l'Italie, la Yougoslavie ne 
pourrait pas accepter une telle solu- 
tion. La Yougoslavie est plus petite 
que l'Italie et elle a été victime d'une 
agression dans la dernière guerre. Ses 
revendications sur Trieste sont justi- 
fiées par l'agression italienne ella- 
~ | 


Pour conclure, j'ai voulu percer ie 
mystère qui enioure le maréchal. Je 


| 

— Monsieur le maréchal, vous êtes 
connu depuis peu de temps dans la vie 
publique. Pendant de longues années 
vous avez travaillé illégalement et 
clandestinement. Il court, de ce fait. | 
beaucoup de rumeurs sur vous. Vous | 
čie un personnage mystérieux J'al 
entendu par exemple dire que vous 
n'étiez pas du tout Croate, mais an 
ex-général ukrainien. 

Tito me répond avec un rire so- 
nore : | 


— Ü y a seulement dix jours. les| | 


paysans de mon village natal sont ve- | 
nus ici, dans cette pièce, pour me sa- 
luer. Ces hommes pourraient proba 
blement vous dire quelle sorte d'hom- 
me je suis, De plus. j'ai plusieurs tan- 
fes aux Etats-Unis. Elies aient, 
je suppose, se ra ma jeunesse er 
Vous aider à établir mon identité. 
Après une heure et demie de conver. 


IParis-presse 


Malgré l'ordre de réquisition du président Truman 


250.000 mécaniciens et cheminots 


vont-ils se mettre en grève | 


aux U.S.A. ? 


ALGRE la décision prise 
tionner les 337 compogni 
grève pèse toujours sur le 


d'une de ses crises industri 

Tout va dépendre mai 
cheminots des deux grands 
L'arrêt du travail est fixé pour ce 

les appels se multip 
Mais MM. 


Whitney, chef du 


WASHINGTON, 18 mai. 
le président Truman de réqui 
de chemin de fer, la menace d'une 
pays, qui se trouve ainsi à la veille 


les les plus graves. 


n vouloir des 250.000 mécaniciens et 
ricains du 


21 heures (heure locale) 


soir. D'ici là 


cheminots, et Alvanley 


Johnston, chef du syndicat des mécaniciens, ont déclaré tous deux qu'en 


dépit de la réquisition, 
le travail. , 


| Les adjoints des “Qua-| 


ent pour faire revenir les mécaniciens sur leur décision. | 
syndicat des 


ils ne demanderaient pas à leurs hommes de continuer | 


De façon générale, on ne s'attend pas à ce que les cheminots poursuivent | 
leur travail si les syndicats ne leur en donnent pas l'ordre formel. 


M. Monroe Johnson, directeur de 
l'Office national des transports, qui, 
par suite de la réquisition, a pris 
possession techniquement des réseaux, | 
a déclaré qu'il ferait appel, au besoin, | 
aux pompiers pour faire marcher les| 
trains, mais qu'il gardait bon espoir | 
que les mécaniciens travailleralent| 
pour le compte du gouvernement. 

Si la grève devient effective, l'ar- 
rèt du travail aura des conséquences 
désastreuse, 


Le trafic, sur plus de 375.000 kilo- 
mètres de voies ferrées, sera presque 
totalement arrêté. 

Cela amènera la désorganisation du 
trafic des grands ports, entrainant 
l'arrêt du trafic maritime, la ferme- 
ture des grandes usines par suite du 
manque de matièr sepremières, etc. 
Il faudrait des mois et même des| 
années pour réparer les pertes qui| 
seraient ainsi causées à la richesse 
nationale. 


Vainqueurs aux élections | 


Catholiques et socia- | 
listes hollandais 
formeraient un 


gouvernement bipartite 


LA HAYE, 18 mai. — Les résultats| 
définitifs des élections au Parlement 
hollandais sont maintenant connus. 

parti catholique vient en tête 
avec 1466.510 voix. obtenant 32 siè- 
ges. Le parti socialiste le suit de près, 
avec 1.347.664 voix et 29 sièges. 

Les _antirévolutionnaires obtiennent 
614177 voix et auront 13 députés. | 

Les communistes, avec 502.935 voix, 
fripient leurs sièges (10 contre 3, en 

) 


Ce sont les petits partis’du centre| 
et de l'extrême droite qui font les| 
frais du renforcement des deux grands 
partis traditionnels. Il est à prévoir 
que catholiques et socialistes forme- 
ront un gouvernement bipartite. | 

Conformément à l'usage après des| 
élections législatives, le cabinet hol- | 
landais a présenté sa démission à la 
reine. 
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sation. je prends congé de l'homme 
qui est en train d'écrire l'histoire you- 
gosiave. 
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En vente partout: 2 fr. 


MONTRES 


tre” se réuniraient 


le 27 mai 


D'après des sources britanniques, les 
joints aux ministres des Affaires | 

ngères tlendraient leur première 
réunion à Paris le 27 mai. On ne sait | 
encore s'ils délibéreront au Palais du | 
Luxembourg. ou au ministère des| 
Affaires étrangères. — (A.P.) | 


Une déclaration Byrnes 
Dès son arrivée à Washington, M. | 


Byrnes fera une déclaration publique | 
sur l'ajournement de la conférence 
des « Quatre », (U. P.) 


Lingerie utilitaire 


LES PARISIENS PATIENTS 
ONT PU EN ACHETER DANS 
LES GRANDS MAGASINS 


Mais il y en avait beaucoup moins chez les petits commerçants | 


beaucoup d'autres, se vi 


coup d'appelés, et peu d'élus ». 


Les « élus », dès 6 heures ce matin, commençaient à se 


"AI voulu profiter de la grande vente des articles utilitaires pour | 
Malheureusement, en ce cas comme en | 


la parole 


vangélique : « Bea: "| 


réunir aux portes| 


des grands magasins. Les plus patients avaient amené leur pliant, un tricot | 
ou un livre. De nouveaux venus grossissant sans cesse le lo! des clients en 


quête d'un pyjama ou d'une coupe de 
avant l'ouverture des portes une al- 
lure fort respectable. 

Les futurs acheteurs étaient d'ail- 
leurs beaucoup plus nombreux que 
l'on aurait pu le croire. Quelques ké- 
pis, une ou deux soutanes se mélaient 
même à la foule. Une chemise à 
185 fr. ou même à 247 fr. est une 
occasion trop rare pour qu'on la laisse 
échapper. 

Bref, une attente de quelques heu- 
res ne me souriant guère, je me suis 
adressé à ces boutiques de quartier 
dont les journaux avaient publié une 
liste imposante, 


Les boutiques de quar- 
tiers n’ont presque rien 


Malheureusement, à la porte de la 
première, rue Au-Maire, une pancart 
rouge et bleue, du meilleur effet, pré- 
venait la clientèle que le magasin 
n'avait reçu aucune attribution de 

andises dites utilitaires et ne 
conséquent les distribuer. 
econde, il n'y avait per- 
sonne. J'y entrai d'un pas assuré : 

Une chemise ? 

Ma demande fit sourire l'employé : 

— Nous n'en avons reçu qu'une 
douzaine. elles sont vendues, il fallait 
venir plus tôt. 

Je regardai ma montre : ! 9 h. 30 «. 

— Si vous voulez un caleçon... 

n, merci 

— Une cravate peut-être... 

Cette fois, nous sortions de « 
lité ». je me hâtai de quitter le maga- 
sin. 

Dans la même rue, à trois pas, il 
y en avait un autre. Mais la porte en 
restait obstinément fermée. Quelques 
personnes semblaient attendre. L'une 
d'elles eut pitié de mes efforts. 

— Le magasin n'ouvre qu'à 10 heu- 

res. 
Sur 600 magasins, ce serait bien le 
diable, me dis-je, si je ne trouvais 
pas une chemise. La rue du Templ 
n'est pas loin. Allons-y. Ma liste com 
portait un magasin de vente au 105 
de cette vieille artère parisienne. 


François CHARBONNIER. 
(Suite en page 2.) 


percale, certaines queues prirent bien 


SIX PIECES 
TROIS MOIS 


00.000 francs... 


A quand une réglementation 
des locations saisonnières ? 


(De notre envoyé spécial Claude BERNAC) i 
PERROS-GUIREC, 18 mai. 


7.000 touristes sont venus l'an dernier à Perro: 
Guirec. 

21.000 sont attendus cette année, qui redonneront 
d'un seul coup à la station son affluence d'avant guerre. 

Quels seront-ils ? Où logeront-ils ? 

Cette plage, bercée par ses deux bras de granit rose 
plongeant en pleine mer, sera-t-elle, comme l’an dernier, 


le fief d’été des scandaleuses fortunes ? 


de réception de 

de 40 a 50 

ar 2.100 € 

ables et 703 
médi. 


affert du p 
100 en 
bres 


d'une 
qui di 


C'est cher 
complet 
du mois 


pourtant, tout est déjà 
Les premières demandes da 
de septembre 1945 ! 
hôteliers répondent 
invariablement 
ins. 


des 


e rancune 


bavarde 
lle, on 


avec les habi- 
z peut encore per- 
cevoir, d 


le ion, leur amertume à 
l'encontre de ceux qui, l'an derni 
rois mois, ont sillonné les 


sondant la campagne et 
es billets de ban 


oublier ces « foires 
ultantes » des nouveaux riches du 
marché noir, ces feuilles entières de 
tickets perdues sur la plage. 

Le président du Syndicat d'Initia- 
tive m'a confié qu'il avait personnelle- 
ment pu relever, au compteur de la 

ture d'une certaine dame, un total 
de près de quatre mille kilomètres 
parcourus durant la saison. À quelles 
fins ? Et en vertu de quelle protec- 
tion ou de argent avait-elle pu 
se procurer l'essence correspondant à 
ce kilométrage ? L'écœurement des 
Bretons n'est-il pas explicable ? 


À m'importe 


Ils ne peuven 


uei prix 
Perros possède un grand nombre de 
villas, modestes ou luxueuses : et 


c'est à leur propos qu'est née cette an- 
née, une autre sorte de scandale, qui 
peut faire prévoir les autres. | 
Les Perrosiens froncent les sourcils 
car, s'il faut en croire les locations 
déjà conclues, les abus de l'an dernier 
seront amplifiés. Les hôtels ne suffisent | 
plus à la gent du marché noir et les | 
villas sont arrachées à prix d'or. 
D'une villa d'un loyer normal de six 
mille francs pour l'année entière, on 
offre vingt-cinq mile pour la seule 
saison, Un locataire éventuel s'était | 
mis d'accord avec un propriétaire, sur | 
la base de quarante mille francs, pour 
juillet et août. Deux jours après, au | 
moment de conclure, le chiffre était | 
porté à soixante mille, avec suppres- | 
sion d'une pièce dans le contrat. et 
toute la lingerie mise à la charge du 
locataire. La raison de cette évolu- 
tion ? Le propriétaire avait été solli 
cité par des demandeurs plus géné- | 
reux | 
J'ai pu voir encore de belles villas| 
(belles sans plus) qui ont été louées| 
pour 75.000 ou 80.000 fr. 1 
Un fait éclaire l'ensemble : des| 
demandes arrivent aux gérances avec 
cet'e simple mention : « A n'importe 
quel prix ! » Les propriétaires ne 
sont pas des saints. Ils ne savent pas 
résister à cet étourdissement des por- 
tefeuilles ouverts dont les billets glis- 
sent jusque dans leurs poches. Et 


La capacité 


VACANCES 
trop chères (III) 


sinon des destructions 


voins de 
es, Catée 


nent pas dans cet 
nbéciles. 

Done un le trafiquants est 
annon sanis tourise 
tes, pour s'assurer des « gueuletons » 

ût de leurs vacances, 

iller la campagne et faire ene 
nter les prix. 

les 


ceux qui ne 
abus fon 


victimes ? Les 
d'abord, dont le 
ra quasi impose 
et tous les estivants à moyens 
limités qui se trouveront dans l'ime 
possibilité de suivre cette hausse des 


orest, maire de Perros, m'a 


— J'ai essayé de freiner, de réprie 
ces locations abusives, de faire 
prendre à mes administrés qu'en 
réalisant de gros bénéfices, durant 
cette saison, ils risquent de tuer « la 
poule aux œufs d'or ». Dans l'avenir, 
quand les grandes stations seront 

rtes, que deviendra Perros si 
les vrais touristes la désertent, se 
souvenant encore des grix élevés prae 
tiqués cette année ? 

Mais an fait, pour, contrôler 14 vae 
leur loeatiye des villas, pourqual m'y 
a-t-il encore jamais su de décret 
fixant les plafonds de locations sale 
sonnières, au même titre que les lois 
sur les loyers, pour les autres ime 
meubles ? 

Il serait peut-être temps d'y sone 
ger pour la saison 1947. 


POUR AMÉLIORER 


LE RAVITAILLEMENT 


M. Tanguy-Prigent 
propose la création 
de 5 offices autonomes 


Au comité interministériel du ravie 
taillement qui doit se réunir mercredi, 
M. Tanguy-Prigent, ministre de l'Agrie 
culture, se propose d'apporter des suge 
gestions concrètes. 

Pour lui, le système actuel a fait 
faillite et le retour brutal à la liberté 
ne pourrait qu'être défavorable aux 
classes laborieuses. 

La réforme suggérée par le minise 
tre de l'Agriculture consiste à remete 
tre aux producteurs la charge de la 
répartition qui incombait jusque-là 
aux fonctionnaires du Ravitaillement, 

L'exemple à suivre est celui de 
l'Office du blé créé en 1996 et géré 
par un comité où les producteurs sont 
en majorité, Cet office a survécu à 
la guerre et fonctionne encore d'une 
façon satisfaisante. 

On créerait donc cinq offices seme 
les correspondant aux principaux 
produits : lait, produits laitiers et ma 
tière grasse, vin, pomme de terre, 


réforme aurait, 
M. Tanguy-Prigent, les 
suivants 
Elle améliorerait la collecte en y 
ciant les producteurs ; 
le supprimerait les intermédiaires 


d'après 
avantages 


assurerait aux 
prix rémunérateur 

Elle mettrait en place des organise 
mes qui pourraient servir après la fin 
de la disette. 


agriculteurs un 


« Seule la concurrence 
totale pourra faire 
baisser le prix 

des légumes », disent 
les détaillants 


Le commerce des légumes est de 
nouveau entièrement libre. Il est 
encore trop tòt pour dire les e 
cussions qu'aura cette mesure sur l'ape 
provisionnement du marché parisien 
et sur les prix. 

— Au début. disent les professions 
nels, il se pourrait que les prix mon- 
tent un peu pour ies primeurs. De 
toute façon iis descendront vite et, 
dans trente jours. nous connaltrons 
avec l'abondance, des prix normalisés. 

On fait cependant des réserves chez 
iberté ne sera 
Que si on abolit les pri 

prioritaires. la réglemen: 
rementale et si l'on nous 

nous approvisionner n'ime 

porte où. sans passer par des grou- 
pements d'achat. Seule ja concurrence 
totale pourra maintenir les prix en 
cette période de liberté. » 

Et puisque nous parlons de liberté, 
signalons que les œufs sont maintes 
nant en vente partout à 14 fr. pièce. 
C'est tout de même 6 fr. de moins 
qu'au marché noir, par lequel les Pa- 
risiens étaient obligés de passer. 

Si la liberté avait été rendue, au 
début de la saison, les professionnels 
estiment que ce prix serait de beau 
coup inférieur. 


autorise à 


DE Q 


Première journée de vente 
de lingerie utilitaire 


(Suite de la première page) sé mean, Maia, Mais, de 400. les 


M. BARREAU | “Des buts des deux côtés, mais. 


Mais je jouais de malheur. Le 105 tt «+ p 
ORDRES LME LS NOUS DIT... | avantage probable à l'Angleterre 


la boutique que je cherchais. me ré- queues sont déjà une vieille habi- 


pondit tranquillement : caime, quoi Leur fooiball a souffert de la guerre, 
osita quasn Pont dé pasé YR EEE tes ie n A Muje ejos” Es LEE 
g > Vous en aves pour quatre heu-| aaf dede out da M. Barreau est arrivé. T a été plus uis cios assez distant, et, le jeune arrière Bat 
Mais les grands magasins 7. i dolt sélectionner jes'ju- bavard que d'habitude. Mais m'avons- mon, Lawton, alléguait autrefois que pen de traces de ses Orie! . 
M — Serai-je servi au moins ? OS® niors de Paris qui vont nouns pas joué, lui et moi, France-An- des contrats dans la presse anglaise Q t à M. Rous. rétaire de 
> Un inspecteur du magasin m'écou- / * rencontrer les cadets de gleterre 1913, Colombes (résul = l'empéchaient de s'ouvrir à des jour- Fédération anglaise. il a conci 
sont servis tait : il s'approcha : » la RAF. en lever de ri- 14), lui comme demi gauche et moi naistes étrangers, se montrait loquace cord avec Jes dirigeants franc 
ne Le — E — Certa ngleterre. comme arrière gauche tandis que hier soir que son équipe puisse s'entrain 
000 dollars de l'assurance. Or, 41 apprend a telle fille de Phyllis M. Barreau n'est pas loquace. Chariie Buchan, aujourd'hui journa-  Sourant et sympathique, jourd'hui à midi à huis clos à C 


en réalité, Mra. Nirdimger fréquente un ami J'étais un peu découragé. Je le fus 


fi 


acheti. Walter. décidé Mais nous l'attaquons. Oh! douce- liste sportif éminent, opérait comme centre. 


on espoir bes. Aucun témoi 


r répare minuiirusemen m nos crime el pan: va le à fait d ‘ai us, fau- i droit dans k d'Angle- que contre la et ise o: i, 
E Tur, Parina; pipar minliutement, 2 am erT an || Sr baneta daka a Tane de g E ati de voir combien] Pre LE Te sa ceite mise au point 
l: de la boutique dans laquelle petit commerce encourag ee à e ste. Nous espéro 
p Eain de suis resté la à || Svals mis mes derniers espoirs une Mes chances en tout cas restaient] mai pis en mesure de tenir sa place Lucien GAMBLIN. Giest a pou pres tout ee quavment SINIBALDI EMU ! 
N m'a apporté un jus oops et je suis resté là à modeste pancarte : « Nous n'avons intactes. Je me lèverai, lundi, à qua-| ans un tei match. il me l'aurait dit. 1 e ong 


| pas de percale au mètre, ni de che- tre heures, Pine et … Le on 
mise d'homme ou de femme. » 


Et. à la prochaine distribution] — Je ne crains rien de fâcheux de 
Je retournai alors sagement devant peut-être aurai-je la possibilité d' leur part. Ui de leur W d 
Beer une pire de danse, ear) aiara Pa as os e taaa i| VY OOACOC. .à la "ref rise 
— C] mes semelles sont dans un triste] ‘trop 


dur 
- PERDU CHIEN état.. — Et Sinibaldi ? NEW-YORK, 18 moi (por côble) — Bruce Woodcock, champion 4} pour i prem 
BOXER BRUN CLAIR rc — Il m'intéresse beaucoup. Il a une| poids lourd de l'Empire britonnique, o subi hier soir, è Madison Square SI | 


mière défaite por corrière, Devant Tami Mou- 
Téléph. PROV. 42-44. Forte récompense COURSES A ENGHIEN belle carte à jouer dimanche. Je le| Garden, lo première défaite por k.o. de sa Devont Tami M 


essayer de comprendre. Vous pensez que je me suis 

laissé influencer, que jai cru que c'était Lola, ou 
peut-être Sachetti qui m'avait tiré dessus, par jalousie ? Pas 
du tout. Je savais qui m'avait tiré dessus. Je savais qui avait 
voulu se débarrasser de moi. Rien 


ne m'aurait enlevé ceite certitude. donne l'explication qui nous man- 
Mais que faisaient-ils là, ces deux- quatit. 


démen 
=" Pas préc 


suivrais attentivement. | an aa eue vou le compie où ciraulime round, deux misutes AAS, Première Colombes ! 


D IN ON ner muet a lle cation? — Et les Anglais ? à et seize secondes après le coup de gong. » x SRE 
Loue 5 Importante Fabrique Parfums) — Je les ai encore ađmirés samedi | " C'était le premier grond combat internotional depuis le guerre ct Ce matin, à 
ne trouver amo'oupilostisn, amut tes, nous savons que Nird: France et étranger, recherche capi- à Londres devant les Suisses. Mais sur-| 16.000 personnes récliserent 98.590 dollars de recette, somme fonce apr 


ur un tout petit détail. Cette nuit- linger ma jamais parlé da cette as- 

Lola avait dû encore une fois surance à sa famille. Nous en avons 
Suivre Sachett. ou du moins elle eu confirmation en interrogeant <a 
avait cru le suivre. C'est pourquoi secrétaire. Il n'en a jamais rien 
elle était là. Mais lui ? Je n'en à personne. Et quand même, ils 
sortais pas. Et en même temps, étaient au courant. Ils connaissaient 


as Ja sensalon „conius que Gene assurance, nec pa” [LA SANTÉ en AUVERGNE 


PRIX DE NIORT 


taux pour réalisation programme ex- 


| ; 
tout en attaque. Leur défense ne m'a! à cell Mois le pluie géna la réunion. rieure iA | mont mou ie ‘être : 
portation Affaire très Siam | ag! celle prévue. Mois lo plui 3 | Gore 


RO De $ paru très forte. Est-ce en raison| A l'ultime pesée, Mauriello occusait 89 kg. 100 et Woodcock 83 _em 
2. Quesndsisr (R, Fanceiet dowi B 11 brio démontré Kilos 300. 
3. Epiphanie (A.-F. Bobin) (102 ..P. 15] „> JE NE PENSE Mauriello prit le tête dès le premier round qu'il s'assura por une faible marge, sur- 
21, 1/21 — io partants, PE DE FRANCE GAGNERA DEMAIN. | tout gròce à des crochets du gauche efficaces | 
Pl: 10T, 105, 108. 107. 108, 110, 112| MAIS ELLE MARQUERA Au début du deuxième round, Woodcock secoua Mauriello d'une droite très dure 
PRIX DE ROYAN » Les Anglais remontent la pente.| à io tête. Cependont l'Américain se ressaisit aussitôt et remporta même cette deu 


Puita d'Orange (F. Thirion) (109). 27 


offrant toutes garanties. S'adresser : 
Guichou et Cie, 12, r. Rougemont-9+. 


r ze ce que j'avais fait, mais _ famili vait. Ils n'ont pas LA BOURBOULE : Enfants, voies res- | monche faisont preuve d'une nette supéricrité, grôce ò des crochets du gouche ré a! 4 
ue Lois dilait bientòt dés monte ee coups pour tien. Mis || Biratoires, ganglion T paa O rg Cependant un gouche de Wocdcock lui a ouvert l'orcode soureilièrs gauche x 
Zouvrir. Et c'était ça le plus affreux. savaient. et maintenant, nous savons ||CHATEL-GUYON : 2,641 Daron (g. aneit, òdi -TP « Le ballon est pour Au troisième rounds Woodcock ft montre d'une ples gronde, decision st morcha à 
Tl était presque midi lorsque Comment ils savaient. Tout ça colle || testin et du foi LE E go BE Jones 2 104 | résolument sur son adversaire. Ni ploca plusieurs directs ou corps, une série du gauche 
Keyes est revenu. I a vu le jour- parfaitement. LE MONT-DORE N. pl : tout le monde » et secoua Meurielle à deux reprises por des directs ou menton. || accule son adversaire f r 
nal. Il a tiré une chaise près du N'importe quel tribunal- le J| sème, bronchites, nez et gorge dit ASTON. dors son coin, mais ou lieu de chercher à enploiter on avantoga CR ru — 
J croira. : cœur, artères, hypi - ” lnd a al ocula, perdant du temps et permettent à Mourielio de se ressanir. La reprise| T a RE 
PL E Dent on duree, 2 Yje ne suis pas le tribunal, J'en | SAINT-NECTAIRE : reins, anémie. | IBA WETAILLEMENT fut è l'avontage de Woodcock qui saignait abondomment du nez. Les deux odversaires es champions ama! 


— Ah ? parle pour ma propre satisfaction et américains s'embarquent 
— Une matinée du tonnerre.. Une parce que je sais que j'ai raison 


matinée du tonnerre.. après une Vous voyez. Huff, je pourrais de- 


Vos rations 


stade de Saint-Ouen vient voir les Le quotrième round vit les deux hommes se livrer une lutte furieuse. Dons leur | 
Margarine. zz A nier d9 18 mat : 


juniors de Paris subir l'examen | | cchornement, tous deux frappent trop bos. La bagarre continua, violente. pour l’Europe 


$ 
$ 
$ 
| 
| 
i 
Gat, léger, alerte, Fred Aston au | | sont couverts de song. 
$ 
| 


100 gr. aux J1. J2, J3: 150 gr. aur áu sélectionneur, e inguine round fut fout cussi sauvagement disputé, Les deux adversaires #| NEW-YORK. — Une équipe de huit 
PA GRyest-oe qul se pame ? Ge que Je devine, Par instinet, Biais M E Vente à GG ae ai. Ln prat, a | mont Ver Pour Copa, Roue pt enmeton à pan lee an| ponen, Sie Penbaiquen a3 
a ghae gue vons anren E Sas 5 a pour semi, aies go res Amenia, ut de mige 9 | Pagant une miie de dog eet RL | Ae Poanse m Ei ere USt, A 
kaeni, qui Vous ati dessan, ce Chose dos. jé ne suls pas sò, Beus Za vente des, biscottes et pro- |] fa pas lieu d'avoir peur, Le ballon || ea e onea T minore, il cueil Le Britannique d'un terrible uppercut déeoché | lection britannique le 29 mai à L 
Chetti, qui vous a tiré dessus, c'est Chose dou: je ne suis pas sûr. Seu- k, 7- duits de régime qui avait éte inter- Set pour tout le monde au cours | | que Woodcock était déséquilibré, il cueillit le É ; peret dieoché | lection, britannique le 29 mai à Ton: 
LE jue nous faisions filer à pro- lement, maintenant, j'ai cette cer- di torisée dans le d'un match, le près. Les genoux de Woodcock se plièrent, il s'écroula sur le ring el | gres et l'équipe de France le 2 juin i 
Ge Fmaire Nirdinger. D nr CM ce tement de ls, Beine, Cea Le « feu follet » part en riant, | | sur le dos, tandis que l'arbitre le comptait out. Pari, Jerry Looney et Pete Mello ac- 
= PE Be mnt Toa mna = Laa ei? BI YEN sous leur emballage d'origine. ak Ooi | et entraineur 
— La jeune fille. La fille de Niro- ~ 
Aa e ne atit mis en dete linger. Elle était ià ausi. dans vo. [|..comme on dit à Copenhague en voyant| | § A Le plus cher, le plus demandé! Les Marocains voudraient un autre match à à Paris | AUDOUY SAUTE 1 m. 93 


a. | Au cours d'un essai des nouveaux 


ie “as y 2 sautoirs du stade Henri Wallon, à 


Central ar 


Pu falia de l'affaire tre bureau. Oh, bien sûr, ça peut || passer une élégante Parisienne dans ses La ameuz champion du monde de 
qui te nien dire eve ps vous paraitre curieux qu'une Aue || Chaussures d'Art Lepicart, créées à| | de cette meme date, un nouveau ticket | | pelote usque Jean Urruty fera sj 


vente | | sera valorisé afin de permettre aux || Fentrée demain dane la baniiewe pari- Äre Hence. € enntre À Toulouse, le J Avdou 
tout su. Et voilà, c'est le même type, monte un coup pareil contre son || Paris, 21, rue Olivier-Métra, en vente) | Du FRERE ee du second res. femme. en "jouant à la Crotz-de-Berny de compte n succès pour m 1 n DS d 
ME June von; lave pes Gh T propre père. Mais c'est arrivé. C'est || tous magasins de luxe | semtlage eue on esouteboue Su petit gant, contre B ! zi KIEK E “ 


je 
ne l'avais pas dit à Norton ? Je n'a- arrivé des tas de fois. Pour eim 


pour 1046 | 
Vals pas dit que-cette affaire n'était quante mille dollars, ça arrivera en- 


pes daire $ fu Fronton „d Autem CR | e un maleb, sol 
Tp PRE RSR LR AUS AE E || RE 
= Bus ias de choses, Votre so- 2 Vous de eroirez, avant que ce mots croises |E AA Pen aa GM nr © 
LS Rue me mangue encore un mation de du dimanche (Pee EEE 
y la chaine, Tie vous ont fait ce coup- francs par t 


— Ils nous ont raconté ‘une his- 4 SORESES 1 
toire que nous aurions dû savoir les je D, oc nunn le moment RE: PAR ANDRE CHARPENTIER 
premiers, Norton et moi, si nous kerez au Pas quand date 


vous avions mis au courant dès le "Ta à 
début, SI vous aviez su que nous Z Que Mme qui ait 
nous intéressions à ce Sachetti, vous les pousser à vous supprimer ? 
auriez pu nous dire ce que nous ve- — Bi 
oa te gr er ga ils étaient dans votre bureau ce 
pme et la clé de toute jour-là ? Ce n'est pas suffisant, Il 
nn fe cent doit y avoir autre chose. Qu'est-ce 
que C'est 
— Je lui ai fait avancer de I eh HS AP RS E ER 
gen. vraiment zien. 


“THIL FRAPPE FORT !" une 


remarque CHARRON après un dur travail 


paré! remarque Char- toute allure, Charron ef- 
: fectue shadow, sac de si 

ble, saut à la corde, cul- 

ture ; en tout : À rounds, 


it" Lucien Teisseire peut gagner détaché 


MMIV v UE VIE VUE IX X 


ches conduisant à « sen » stode, sur les tait 
t pu tout cussi bien se fouler la cheville ou se coss 


— C'est juste. Il a emprunté de pe qe s | 4 vai f Je suis 
que chose. C'est saas > s 
Fargent. Mais ce n'est pas ça le = en maintenont depuis Üh ux. Je n'irais La dind Paa A Pis 
EVE Reese Le doute un détail que vous avez 


è à "i " matique était déjà cos 
important, Rappelez-vous, 1i Stai blié, un détail sans intérêt pour vous qu'AMADOU à découvert À A { matique était déjà o 


et important pour eux. Mais quol ? f| 
ia e aa a marre tm tm re || (RER AGLANC D Ste ET à Me aera ia p dagan ie 
T 1 doit y avoir quelque chose TRAN En eme ` Sare nippiciaentaires 


t un favori, dési- 


l'entretien des chaussures Sert , sjoutés 
— Nous en sommes certains, Nous J] marchait de long en large, || pote pourlentalondeschousurns Re Ts re outsiders à Bariin, baratin, Piot, 
avons fout controié avec „Nette, maintenant. Je sentais le Iit trem- Rs is -e e SON Pi 
jans les livres de l'agence de prêts, pler à cause de son poids E AUFRA, Le Pré-St-Gervais (Seine) ue cetto épreuve (foni René MELLIX 
dans jes fiches du bureeu des polio ` — Réféchines bier Hun. Nous ||E—AUFRA, Le Sia. nmaga ` 


peine, un organisée par VE-D.S. 


ces. Il était là, et la jeune fille aussi avons quelques jours. Essayez de 


ppé, un 


- était là, et c'est ce que nous avons vous souvenir. ve, mais U Jamais, 1 ne TVOS PLACES 
séendu si “longiempe Cela Dour CESR | Amateur de boisson frugale PARCS Ee nié ra BA RETENE VOR PIACES 
any Apep hL A lae mal. Je vons SYES une telio, velont y 
PLACIDE E pau mate” CE jan nanton pa Pot LL Doc peur CERDAN-CHARRON 1 
sieur e ramea Droque rat T Je m'entraine, Je cher wes braves paremta. | sur Y j : 
conlie Mon se régale R ae NUE paie doer PS MOLITOR ý 
LE STE Th = bani, toss es i asai] p Picie dé est omone y 
EDESA ï 
FIÈVRE - SR en AET 1 < 
RHUMES D nee gih ot; TOUS LS JOUE w Aa, roa FONTAINE 


e pinous z D, Ea, Pase ROYAL HAUSSMANN $e Ah eut MUMOUR 1go 


GRIPPE Du RIRE DU CHARME| M. DUCOURET - J. DUMONCE AU 
LES PLUS BELLES FILLES |G. HAUREY, J. VALOIS, G. VALLIS 


Pierre BOURDAN|| André GILLOIS 
MAUX & GORGE Le MUR RUE , H ` $ = [sus est jeune, jolie, danseuse, co-| L'HOMME QUI SE 
Lo n ju ne est de trò- | médienne, itaisiste, une vi T 
zro ASPRO PENSE o DETT: Te uyur pia min a Fon = [DONNAIT LA COMEDIE 


SE as DE GLACE ELY, 9 


À Mesure | cüindlne 4 c'est la vedette que Paris attend, c'est | Johend-d 

Lovis- MARTIN -CHAUFFIER H a Taia = | YVONNE DARRIES qu'Henri VARNA | 3 

Mode a Yi |E Camille SAUVAGE F| ANS ENG |présentera en gronde vedette dans so PECTACLE 
THE DANS. 17 H. - CAB. 21 H. Son Ho ER bta j) |Proch. production « Poris Extra Dry » ENSATIONNEL À 


TOLERE PAR LE CŒUR 


: ; i LA ROULOTTE 


tes atias S'intiote Le plus typique Cabaret de Montmartre f Porte Moiliot NOTRE 


s uaa Her de mòuton. D! as s z 
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